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de Dieu d'une manière qui lui est propre; par le inprdtre rgarda avec etonnement l ' Et'c delavturimowny;, monuier le rh:t-
mystère de l'Incarnation, elle est devenue Epouse NOUVELLES ,OIREES ivieilard, qui etait retomé Ion 'met tnoile, c'est en1cor< moi! ......
et Mère lDieu. ieu se doità <i i-méined(e luietieteitlat apu ' anoefadilt<olit'ulii
communiquer un pouvoir en rapport avec cette acouche, etilentvdnsa lo f i u de

sublime dignité.-II. MARIE, LA GitNDE AFFAIRE fl'1 T1 IT ri
DES SIÈcLEs.--Grandeur de Marie dans les siècles Ilem ue'xli ,i tioi fli u.stt ioit' tlei et or l t', llsieul ua la paîu;ssion,
qui ont précMi'e sa naissance. L. Le Char le 'COui, mon ami, répondit-il ensuite, il le désir de la ricilesse me lit mnmtre
Triomphe, ou Marie attendue et désir"e du ciel, ' I F k exite au ciel i jug shveMre, mais e julun nouveau 'rime. I.e hourr':ul ' iron.
it la n oncée lare 1es if"r. b> llu<et ,e est aussi un père, etnunpere qui par- Vail seul, sans aucun aide, ce jour-!\. Il

res. 3. Le Corlège. ou Marie prêlguree par les SCENES, TABLEAUX, DISCOURS, donne touJours au pchiur rlpe ntant. demandatuellu'unfi qi vuhlit lui prtehr
femmes les plus illustres de lancien testament. -Monsieur labié, reprit le vieillard, m:ain-fort'. Un homm 1ome d'un Ire't;um
-- ainsi associîe au Messie dans les tigures et le UT' u iS Mot\ALES, É.UDES HilllUES, ne me piarlz pas de p id i:ti ! Vt' nil d'aiéiS Se d't;ha de la foult dos a-
ombres de la Loi, Marie doit participr à sa puis. aura jamais pour moi. sitats ; il gravit les marches de lPrecla.
sance sous le îègne le la Grâe-Il MARuE, ET RECITs LEGENDAIlìES -liieu est m0isricorîieu, m ni, fail elp rit :lce à côtéi de l'exécuteurREINE DEs SANTS (t). Puissance 'le la saintet.
Sainteté de Marie.-V. 3ilE, Iin DEs saints, repartit l o,', t. lils eitiet il selitte boureau de cesinnocentes
(11). Continuation. D'ý!ail des vartus dle \lrie. le nombre et la gravil t'ds faiutes, d's i viclimies le 'evs nohles martyrs.
-V. LA CoRnD:EMPIcTRicE. (1). Marie disîpo'e tiun L .P F Uotlottestpoit E Et cet ho , mousieuîr le chani-
grand pouvoir en notre faveur parce u"ielle a L• R. 1. '.FAI E <l est Ouei t lo uest .no, c'el*hmn:l'Iiiite. Irmn et barbari;
contribué à nGius racheter, comme EHm aai un<s ulé?*ji:s int crmie tbrfr
ribué à nous prr. Elle a consenti ait sacri- ProeS(li <k rhori¡. , --Oh !monsieur 1abhla'.i'reprit i- vi'il. vous l'avez. omiîi's, c't itlàitme meut-
lice le son Fils. Marie sur le Calvaire. femme, ail, mon crinie st do' <'u\ pi ne 'ef tri'r, est moi !...
roilà roirefils:-V. LA CoRDioîrTitice (ll, . le! I mne littditi"titim. iti fa-n t jamais ! Ecouîlez , v is ionsiilir A c'es iis les larm''s aboîîdantes
plus, elle a éé Victime conjointement avec .l!-| miuuit utite dulti. le chanoine, qui itiavez toijours soui- inodlnt l' vasge du véiillard et des
sus. Prolhéie de Siméon-Vit. LE AN DEs LcSrem -tectailo parti nu, écoutez l'histoire de ta vie, l 0récil sanaglols tîitlb'tt s:1 voix: sa poitrine
GR.Ad.s -Marie a mérité par ses dotit lurs il*étre *tt terqitcu~ aos îltaîî lis''îe
ta distributrice les grcesde l·d riion t ... ( de mon ciîe ; vous mrenr alors halet:mteiliss ehapl er s solpirs

Tableau ie sa vie alligée.-V[11. UNu D:eoI Io.î 4,a" le mystère de kti p;re e
DÉDiiTEUR.-liicliesses accordées à Mirie, en n\1 (liu entotire mon gr i'i i voui 'Oi- . ' [irL ' i' ess;t' enn lide' le rassl-
retour des services rendus par elle aux trois per-D DE ) N prendrez que ia nisére es ui i ixpia-r oi.r ; il lui anress' ds p:îroles ;iectueu-
sonnes divine. La 13e ostaon itCh"in dela lionPt quiDie t iestropjusti ou- seset l'exhortt tout. Ivlerr de ;il nii-
croN.-IX. LILI.rut-rnRicz (1) fer ;t nti a1 volume iu-S .... ......... Prix : S1.11) blier. pour pardonner 11 m Con rim' ricordle inilli' il' Dieul.révèle' ta 1 'iissance 'le Marine l1riation 'dit., 'îîoi''i u ~ <<Ip t 'Mîseî 'il.uiu' 'vnît
Verbe. Je rous salue. ôpleine de grdce !-Voici! L -p t - i:iopritî:ii ,u;I prI;i l. Monsieur'll' eb;ino i ti' r le
la serraune du Seigneur.-El le erbe s! fil chair. !io 'ille aîvi' tt u nter"t tout tp;-in-her.,i l après un silu ce dI q.qu to-
-X. L'11,.U. iiNATiicE (14). 2. Fait qui a rvle la EE la uu ie-il s<1an tei us. <luI ts, q'O Ill ' vou a i (l tsI ul et
puissance( de Marie. Sa parolk sanctitie le r -iiSl. 't voic'i pri's le rui i' ; is i' Suis nui int101st''l.,11 vusn r u illi s-
curseur et le sacre prolîhète.-XI. l;li.NuAus- i îIliîiali e rvo i v. suiS n. ire dear:til Dile<t-utrt<lgiii t'eoa tien
TRiCE lir·. lu r 5 édit- am Ls n<t
VELLE [EvE.-3. Fit qui a rév#ýlé la puissane'' 'le 1iOIll<ii <luit ii ltvauiiPt Jai î '', flu îiii . u'lotit'

Marie. Noces 'le Cana. Linîcrélulité dEve Il y a quelque.s années, vers U:)tu.0 1u memon r al'avait fait toute . vu. 'on vOUis r:î<riteri
avait amené le divorce entre Dieu et l'humanité :pouvait voit, chaque jour. accroupi au lqualité de dieqsilitim', t' îi:iitr ui ' i s A .\lpr<s lai îirt I' îines tb doin i îrs,
la foi de Marie unit l'Eglise au divin Epoux. porche de la cathedrile de Siiint Jean, àidoux <et.I li li p lus ;ritaloie qilul e!,t t iti' j ie J iOt trouvais. v r'i n peIse t. .'011111m0

Lyon, lun vieillard ui demauidait tai- porte. .l dois ltit<1 ulit n- hronu prix de ma délation, posss du ch;â.
Il venait régulirerimientàt l hr diont *'tais h srviteur rrt, -1 qui laui s tLl#,,trrts tdu hb:iron.n tmuni illir'.

,deloficecanonial et, riéguliemen t m'honorait d tout' sit coîliancc. Tous mlits r"v.s i'taini' rldi ; je
LIVRE SECOND. mssi, tnichanoine, des plus juis, t la Sa vertueuse pou'. htine du cro'iis enîin ;ivir trouvé l bonhi.ur

figure expressive et particulire nt clhûteauî, dont j' dis taire lnom n!ait avec la ricless'. uIln'îin lut. ri'-1. .l, vo-
lDONTi DE MARIE nobled péposait,reupassant,r1.1sani la prviîl't.edelh i'mi'. 'tot îî uit 'is deux ais, islé, sililaii'', dans !I

du vieux puive, une piece de mo taie. dire qui' tous l's curd<s, d:s e p;iys, .h;ttaiI li haron.. ili obj't 'hlr-
1. Norii: NiiR.-La femme dans la 'amille Le chanoine a(ccoitpagait toujoIrs sou taieut ;m noble hain 't à sa ;u ill:''ur lour les habjit:is lu paîv ; ciux

humain&.î. La Mère. Marie ist noir,, mère, com- aumòme de queblues paroles Iienveil- iont lis aimait roiîm' oit air'M u i-r q u 'lavais iuiunis miiel<ris.liî-nit: ils
me. nouvelle Eve et comme Mère il Jésus-Christ. lantes ; en sorte qe le prélre et lun vieil-1 une moitre, et lur ix, sans niuèer, 'vil tuie-ii. dî. iu'b i'ourd t ut it îi'îl.

'lI.nj d R ld1 i at la'e'et de •pocavîs"- laril étau'nt dlevenvs l'Mu pot'r' l'aitre <le cu-u enl donns: vit..mm s ..-il f:lit
tissant de bt iteine dlu ciel vers la terr. Son .tieilles connaissances. L a revoltion arvi :tv -r-l.lmoreur, <lti hourreaui, un hourreau ut'riur,
regard suppliant vers .NTEfus.-ll-. NoTE :. Uîî joui' rependan. le pauvre ne s'' VîuîS ' savez, monsieur lu banoine, e' iil let' tulr r <Ilu utit. .h:.hitais
D tTinc.:.-L'homme coupable a besoin d'un me- rendit poinlt à l'glise 'i l'heure touitir- lut n' bie triste <'qui, p'ueL's livis s :îlîirtiei tn ièmes <î'îp's :uîr'-
diateur au près de Dieu. .sus, unique éliateur mée ; sa Place resla vide, ai, depuis si vou- i luiitt ronailire, s;ia to:t'. m:iis lois par mes hit.it'rs. t, la 1u1it, mi
de justice. Mais nous l'ollnsons aussi, et nous loit"eiups nsle ivl, o,0'i rs'li.oio iiud loP iihd nsbe .oin 'le ni dn gtemps o i ait hab tu à le voir assis q ui'j'ai v ui'', m oi, t j'en fr nis .:u o - miilie i de mnes lo n ies et bigi btre s i-
Ce sera une rums me catère de lafemmo, aiu me m nrit qu Il sinlatit a l s rlorsque jy pense aujnord'I. Lla suumqsj lbu voyrs sw lv·r, d:In s
puissance deses armes. Mliation de Ntri lesi nendiants qu'il %lt acquis a à etiterevulution arriva. <'t b's înles parott. nbres, 't. s' dresser <levain <oi, jour
glorieuse à [lieu, utile à l'iomiie.-Iv. LE Ccut place tu idroit de propriété, que persn- un t rtosri ts. Enitoiit'-'b l'afec't-ion ini ri'prohini't u 'rinit, N'y un;it

.E <US AMsUT-Eduication du Cour de Marie à ne n'aurait volu ni mème ilOs jamis gi•nîrab' le b)aroi lut s' 'ule, sais plus, vers l1i sucoille ;utite. þ: quit!i le
Na.areii L veil le I e fant Jésus-V. .L . otester. L Luhauoine ut ,renconta sortir de ses terrý dtans tue f(rne iso. 'huatu, n'eiurt:titl aveOu uti queCoeic;lt LE PLUXS i-iuoi'oND -L'utmotur nâte'riit"t

Dans cet amour, une nuance plus délicat'. Afli- point Iopauvre,ce là j hi, ni lesmjoîtîsbléeeobil vi. tiî''ePifu t ' iilil''s, ceux e lt'la b;lhire
nité Pntre la douleur et la tendresse. Testament suivants et, dep s cette épouie, on ie1 qpues mois. Uu. jiuiî' up'ila, 's sol- itht h:tro, 't j' viils ei lfixer i'i. Allit
<le.lésus-VI. LE CEURL LE PUS .IGE -Marie le 'il pis à la porte de La cathédrale. dats viir<nit i r la fOrre' '.saisjr le 'dI triivr i.- o- ps, o' xjaiiutIt. tinoi 'cri-
à lécole de Jésus -Vit. L.E C t LE i.scos.W Qu'était.jl sut iaent [ t h coup a te h t m'totast uiiille:lit'iti''les tu'.j 'u : dans i' î'i'tîi,'J.
TANT-Encorit l'amour inaterni. ir mvstrieuse xistetce ? le vieillard avait oiurés ; il avuait J'aIlle ''s me lis mnu<ildiani. Et voil pri's t lia-

n v;ut.il émigré a lt poule lu :iu'tre bienfaiturs de Lott' la ontiee !Et ce riute uaus qu . v ut nl.duu de col"-
I glise, ou bien se troutvait-ilum:l; tt. ? raltre, mnsieur l'abb", c'st moi poitills, qiuii mue r;ippllent mel hienfai-

Leucharitable prètre s'arrtu liis u:u-'u A cet avelu i:i;tteindu, 'le th.:oie' teIrs et mt1on iiligrlitule ; et voilà aussi
r'illmt'Iî'iit acelle dernière supposition, poussauin 'xuamntion d' tèneet près de q<uiuaratit u;is li je priî', à la

LIVRIE LTROISIÈME et, s'étant informé de la demeure de soit mlé d'liorretr. porte de l'glis , implorait d' Du le
protégé, il se rendit auprès de lui. '' , baron, contiînua le vieillard, fuit repios pour ines x'vicliintes, eti pour ioi le

DES GRACES PIiNCi-ALEs Qi'E NoUs DEviNs ATTEN- Le viux pauvre était logé, ion loin jeté en p'isonî avc lout< sa famill, et ipiirtl)R, S'il v 'lpossibl- encore,
nEu D rEtreu e Ecouls DE MAr:. de Saint.Jean, dans une maison rliré, jugo ensuite par un l'ibunal révulution. Et mainteianuit, monsieur ';thhé

àI lquelle donnait accès un pass:age cou aire. tuMais il n'y avait auu ief sou - suleve. le voile qui Cuuivre1- Ct t;il;'it
. LA M:RE DE NoinE Foi.-limportaince .Ì t:1 vert et sombre, comme il euxlste ln- levé COntre eux, tas une laitte, pas su eIulia à la muraille ; 'st ' fportrait

foi dans la vie chrétienne. Dangers P coturt la ieurt s i'ncor'e dans ces quartiers le l'ai- une acctsation, pas un lmoin qéi voi- de mis bi'nfai'mis.

roi reo ure e opt ore tno re èr rli oyon. Le chanoine s'engaga dan lût Oi<L qui pùl.s convaie 'm n crime Le chanoine se dirige vers In tableau,
Accomplissement. A ceux qui ne croientplus.- tett espèce de corridor tenbreux, <t. oui d'un méfait quelconque, si ce in'est eulève l voil, regard, <, sel uI,pou-
Il. LA MÈRE [,E LA SAINTEESPÉRANCE.-Mais nonlou squil fut arriv au pé ntqui lii avait dvoir eour les nudheureux et ré- sauit un iri, il tou111 ,P s, ' 1 'ouvut le
rassure contre la crainte excessive. t-ll, est 'P' désigné, il gravit un escalier', usé parpandin autour ittoleux Poret les bienfaits, visage île ses m;iis, sun tifliu il qui
elle-mme notre espérance.- Il. LA MÈnE Dru t lemps, et s'arrtaen face d'une porte peindant plus de trente auts. Oi tallait se trouvait <'ut face. uicapable ih pro.
BEL AMOUit I ngNecerit g(le l'uinuu le .I Ilde modeste apparence. Il Iappa trois peut-être les reluchîr, letur rendila li- noncer uaiu u 'arol', il found ' luarmiesMarie eiila indutiré l"u'- ègnîe sur La terie. BIh 1
nous aiiludans nos ltitues avec mninoîur-propre.-; coups (hi revers de s maiu : ne voix herté, lorsue se présena soutdu i lut ct demnure, peinlant quelques ilnstntiK
IV. LA MÉRlE DU Et AMoUn (11). Nécessité <1'grêle et presque étmiiite iti arriva de barre duii tribunal tut faux témoin, un commenîî' tauiuaiti, tout absomrbi' l;us sa
l'amour envers Jésus, Dieu et homme. Amabilité Hl'intérieur, comme uin sotipir éoilfé. calomniateur! '...... Et ce iomniîiutl', dloumleur... "< Mon p're ! ia m're !' .
de .ésus contemplé entre les bis lesa Mère.! Le prtre se trouva bintôt das un montsieu le Ichanoine, il ufstdevant crin-t-il ensiiite, d'tmu voix sauglolantu

Eméress.inent du'Marie àn tots oltenr lamourvaste apppartement, mal éclair, mais ten- vouust......... 'st moi ! el, tomhant t genoux, il prie, faldis qu'le LAMut-Ela c ihae. 'i ic stvAuil tout entier de riches t:pisseries de F L;t unill di]t bario se composait de le vieillard, confutaccablu il'minotion.-Beauté -Ilela c Duil'". hliciiîtés. C"'st t,
domaine propre ie \arie-I. l NÈRE iE P soie, -t décoré (le mn es soiptueux. soi épouse, de dîtuix filles i' t I'îîîîfils, détourue son visage et si' Iiaudit lui.

VîGF3.-Betuté elu la virginit'. Mari est. a ! itfond,sur tme poignîte de paille, étilt jeune tncore, qui seul fut bsos et t'e- m me.
Mères des vierges. Sa tendiresse potir les i-s couché un vieillard souff'rantt :c'était le voye, je ne sais où. l'ont "tri' est-il Et lorsque le chanoine se relève, 'rési-viêrges.- aint-.le;tn. Sait ,tote. Saint oseph.auve de Saint-Jetai. Bien qu'affaibli mort de doleur et de privathon, car, gué, fortifié, le vieill;ard. soupirant 'tVIL. La SULxMt\ITE. Mari', untre modèle et nrtr,.
secours dans les sécheresses et les dégouts. Per- par lt maladie, il reconntit sans pein e le depui, je 'Ai jtmuis eu prler de, tout Ien pleurs, etssaIye du se soulever sur
te dernfant lJésu.-VtI. MA. ari.noir.hantoine, et se souleva, t son approche, li. Le luao, st foime -t s es dux sa couche, comme pour se j'r aux
se::ours dans les peines d'esrit, le., sciuunls,l's sur son humble giahat. Le prêt're s'in- filles furent condamnrîus à mort. Vous. (ieds 'lufilis du soiu ialtre, 'a' il a re-
tentations et les angoisses de la vie int"ri'ure. ha forma tout d'abord de la santé dît vieil- savez ui'à Lyon le nombmre des victimes coum le buro de Valriaul. Mais le cut.
rière du sir àNa a- vs L'A DS eupa lrd, et, lti p'renant lu main, il trouva fut si considérahle, qt'il falutt abandon- noiue, s'Uprochat de lui et <ugIeoul-Mrie, pavreutl-émLes pauvre i't chers on pouls si faible, qui crut devoil ner la gnillotine et procéder sommaire- lant près de sou lit. l'embras' et le bé..

de la pauvreté de Marie. La Rite en Egypte.- sans différer, iit parler de son Am, de mnt.à'ide du sanon.
X. LA PATRiONNE DE . iLA Al.E.-ombien ta' éternité, et l'engager à mettre sa ons- i " Monsieur le chanoine, cei fut hideux, " Mon tni, li adit îauom deumn
famille est déchue de nosjous. Le remèle doit cience en paix par une bonne confession. ce fuît infernal ! Cependant, je ne sai! kre, au nomde ma mtre "t de mesvenir de la emme. Miri, moie etscours de Le vieux pauvre l'écoula respectueuse- par quel hasard, ou iuelle circonstanceseurs jt vous embrasse et je voutspar.
en Marie. La maternité et ses leveirs. 'uenfant, ment, sans proférer une parole ; pis providentiellî, le baron et sa famille fu-' doin, et, ,aut iom de Dieu, dloît je suis
Importance de son éducation par la mère. Marie tout a coup, l'interrompant, il tira du rent oubliés,pendant plusieurs semuines. e' mieniste, je vous lulis !
vient encore ici au secours de la more.-Xt rEs- fond de sa poitirine tut long soupir, et, se Eicore quelques jours, et le massacre - Eh qutoi !réponid le vieillaril, sf
PÉRANCE DES MALADES.-NoS maladies viennent tournant vers lui avec elfort, il lui dit, était terminé: ils étaient sauvés. Mais, fotue par l'émotionU et dune voix étouf-di pcr Combi iranest tile de recourir àavec ui accent particulier de désespoir : alors, il y eut utn délateur, li vint rap- fée par les sanglots, vous embrassez tut

aie E n nosE-D Dou PERPTes.lt, co.L-G - i . Nionsieur le chanoine, croyez-vous peler au commissaire républicain la sen- scélérat, u assassin, un infâme1 t Rtirez.
Combien l'heure de la mort est redoutable. Le qu'il y ait aît ciel tin juîge séver'e, qtui tence portée contre les qutatre victimes ivous, monsieur le baromn ; laissez-moi
grand signe de l'Apocalypse. Explication. punisse le crime et le couîpable ? " et quti en réclama la prompte exéction. seul, sans secours, satns consolation, Que


